
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE :Z

ment son souvenir; nous prierons pour lui et, comme il doit être "entré
dans la gloire de son Maître, ce serviteur fidèle et prudent," nous lui de-

manderons de prier pour nous, de prier pour les prêtres et les fidèles de ce

diocèse, de prier pour ces sauvages à qui il portait un si grand intérêt et à

4 il doit dire comme le Prophète Samuel mourant disait à ses enfants:

"absit a me hoc peccatum ut cessem orare pro vobis".

Agréez, bien chers collaborateurs, l'assurance de ma paternelle af-
fection et de mon entier dévouement.

† OLIV1IR-ELZEAR,
Archevêque de Régina.

FEU LE R. P. G. NORDMANN, O. M. I.

La Congrégation des Oblats de Marie Immaculée vient de perdre en-

core l'un de ses vaillants ouvriers dans la personne du R. P. Nordmann,

Principal de l'école industrielle de Dunbow, Alta., au diocèse de Calgary.

C'est une nouvelle victime de l'épidémie, qui a désolé cette école comme

celle de Lebret.
Nous avons peu de renseignements sur la carrière du regretté dé-

funt. Originaire d'Allemagne, où il avait fait ses études et avait été or-

donné prêtre le 17 décembre 1892, il travaillait dans l'Ouest depuis

ingt-cinq ans. Il avait été supérieur du petit séminaire de Saint-Albert,

avant que les Pères de Chavagne en prissent la direction, en 1911. Depuis

cette date, il a demeuré à l'école indienne de Dunbow, dont il était prin-

cipal depuis quelques années. C'était un homme d'une grande bonté et

d'un dévouement à toute épreuve. Nous recommandons son âme aux

prières de nos lecteurs.

LETTRES DE MGR PROVENCHER A
MGR LARTIGUE

Saint-Boniface, 13 juillet 1834.
Monseigneur,

J'ai reçu votre lettre du 21 avril accompagnée de bien d'autres.

L'arrivée du courrier est au moins un moment dans l'année pendant lequel

""us vivons, quoique toujours en esprit, avec les gens du Canada. Tout

est nouveau pour nous après avoir été un an sans entendre parler de

-rien. Nous apprenons quelquefois le mal et le remède, ou mieux la

.uérison, en même temps. La nomination de M. Gaulin à la coadjutore-

rie de Kingston me plaît grandement. Je lui ai écrit en réponse à un mot

qui m'est venu de lui. C'est bien, je pense, celui qui est le plus au fait

des affaires de ce diocèse pour y avoir déjà demeuré longtemps. Bonne

chose qu'on ait fait mettre à un Canadien le pied à cet étrier; la disci-

Pline y gagnera, etc.


